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Je dédie ce livre à toutes celles et tous ceux qui, au quotidien,  
exploitent et maintiennent les centrales nucléaires avec rigueur  

et professionnalisme, produisant ainsi une électricité sûre,  
propre et compétitive, au bénéfice de la collectivité.

« C’est un flux et reflux d’ineffable puissance
Où tout s’emprunte et rend l’inépuisable essence
Où tout rayon remonte à ce foyer commun
Où l’œuvre et l’ouvrier sont deux et ne sont qu’un ! » 

Lamartine (La chute d’un ange, 1838)

« L’expérience de chacun est le trésor de tous » 
Gérard de Nerval (La Bohème galante,  

Promenades et souvenirs, 1854)



Préface

Si l’on parle beaucoup du nucléaire, du poids qu’il occupe dans l’industrie, 
de sa part dans la production d’électricité, de la construction de réacteurs et 
des contrats qui vont avec, de la stratégie des acteurs, on oublie souvent que 
le nucléaire repose d’abord et avant tout sur une exploitation sûre des centrales 
existantes.

Beaucoup d’études et d’écrits se sont, dès l’origine, intéressés à l’exploitation 
et plus particulièrement à l’interface homme-machine après le premier accident 
grave de l’industrie nucléaire, à Three Miles Island en 1979. Mais le lien entre 
sûreté et maintenance, y compris sous l’angle des facteurs organisationnels et 
humains, n’a été vraiment traité qu’à la fin des années 1980. Et finalement, peu 
d’ouvrages ont couvert le sujet « Maintenance » sous les trois angles de la fiabi-
lité que constituent les hommes, les organisations et les matériels.

Je remercie sincèrement Jean-Pierre pour sa contribution en la matière. Il a eu 
le parcours professionnel quasi idéal pour réaliser un tel ouvrage. Parcours qui 
lui a permis de balayer tous les aspects de la maintenance et de la fiabilité sous 
leurs différents angles. Et qui l’a mené jusqu’à être de fait, par ses compétences, 
le directeur technique du parc nucléaire d’EDF. Parcours qu’il a prolongé ensuite 
à la Recherche et Développement, nourrissant ainsi la R&D de toute son expé-
rience passée.

Un tel ouvrage, s’il a bénéficié de plusieurs collaborations, n’a d’intérêt que 
s’il a son propre caractère, son propre sel. Jean-Pierre a du caractère et les lecteurs 
même peu attentifs découvriront qu’il est largement reflété dans cet ouvrage... Ce 
n’est donc pas un livre d’EDF sur la maintenance des centrales nucléaires, mais 
un livre de Jean-Pierre, sa vision, son expérience, ses prismes de lecture, et c’est 
très bien ainsi.
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Bien sûr, il y a de la technique dans ce livre, et même de la science, car Jean-
Pierre sait bien – par expérience – qu’on ne peut résoudre durablement un pro-
blème qu’après l’avoir vraiment compris, en profondeur. Mais il y a aussi du 
« vécu », des histoires, presque des aventures : on y perçoit, entre les lignes, 
l’enthousiasme de faire progresser la maintenance et la sûreté mais aussi par-
fois, l’amertume quand le problème que l’on croyait avoir réglé revient quelques 
années plus tard…

Ce livre, c’est beaucoup d’humilité face à la nature qui, de toute façon, a 
toujours raison. Et quelques coups de gueule, par exemple lorsque Jean-Pierre 
s’emporte contre la mauvaise image injustement attachée à la sous-traitance, tant 
il est convaincu que l’on a besoin de tout le monde pour que ça marche… Et 
quand il affirme que le vieillissement est bien maîtrisé et que les centrales sont 
de plus en plus sûres, ce n’est pas par conviction partisane, c’est parce qu’il a 
collecté, analysé et soigneusement pesé les éléments objectifs qui permettent de 
se prononcer. Ce livre doit permettre au lecteur de suivre le même chemin.

Je vous en souhaite une bonne lecture qui, j’en suis certain, vous interpellera 
par moments, mais… n’est-ce pas le seul type de livre dont on se rappelle ? 

Dominique Minière1

EDF, Directeur de la Production Nucléaire et Thermique

1. Dominique Minière, Ingénieur Civil des Mines de Paris, a rejoint le groupe EDF en 1982 
au Service de la Production Thermique. En 1986, il intègre la centrale nucléaire de Golfech en 
tant qu’ingénieur, puis devient chef de service maintenance. Après une année comme Directeur 
adjoint de l’Agence de Maintenance Thermique Nord, Dominique Minière est conseiller pour la 
mise en place de la maintenance au sein de la centrale nucléaire de Daya Bay (Chine). De 1997 
à 2002, il assure successivement, à la centrale nucléaire de Cattenom, les fonctions de directeur 
adjoint en charge de la Production, puis de directeur. Il occupe ensuite le poste de directeur 
adjoint «Technique» de la Division Production Nucléaire, dont il devient le directeur en 2010. 
Il est actuellement Directeur de la Production Nucléaire et Thermique.



Avant-propos
L’objet de ce livre

L’objet de ce livre est de décrire la maintenance des centrales nucléaires, en 
insistant sur ce qu’elle a de spécifique par rapport à la maintenance d’autres ins-
tallations industrielles. Décrire le « quoi », le « qui », le « comment » et surtout le 
« pourquoi ». J’ai voulu aborder tous les aspects de la question, techniques, indus-
triels, humains, organisationnels, tant l’expérience nous enseigne que ces aspects 
sont étroitement liés. Je me suis attaché à replacer les choses dans leur contexte 
historique pour faire percevoir et comprendre comment et pourquoi elles ont évo-
lué depuis le démarrage des premières centrales. De nombreux exemples sont 
racontés, tels qu’ils ont été vécus. « Racontés » parce qu’au-delà de la dimension 
technique, chaque problème rencontré dans l’entretien de ces installations est une 
vraie « histoire ».

Le public visé ? Les élèves de lycées, d’IUT, d’universités, d’écoles d’ingé-
nieurs, les jeunes embauchés dans le nucléaire (EDF, fournisseurs, prestataires),  
le personnel de maintenance en formation ou déjà en activité ainsi que tout 
citoyen intéressé à mieux comprendre le nucléaire.

Focalisé « centrales nucléaires françaises »

L’ouvrage est focalisé sur les centrales nucléaires françaises produisant de 
l’électricité (aujourd’hui toutes exploitées par EDF). Il s’agit de centrales dont la 
partie nucléaire est un Réacteur à Eau sous Pression (un REP). Cela dit, beaucoup 
de choses sont applicables à toute installation nucléaire électrogène. À chaque fois 
que cela sera utile, des indications seront données sur les autres types de réacteurs, 
sur ce que font les autres exploitants, sur les contextes particuliers aux autres pays.

Le sujet étant la maintenance, il ne sera question que des centrales en exploi-
tation au moment où ce livre est écrit.
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Maintenance au sens large

Le mot « maintenance » est pris dans un sens très large, couvrant « l’ensemble 
des actions permettant de maintenir ou de rétablir un bien dans un état spécifié ou 
en mesure d’assurer un service déterminé ». La maintenance inclut donc la sur-
veillance, la maintenance préventive, qu’elle soit systématique ou conditionnelle, 
la maintenance corrective, les rénovations, les remplacements, etc. Et les actions 
ne se limitent pas à la « technique », elles concernent aussi les hommes et les 
organisations. Enfin, cette définition ne fixe pas de borne au temps : il n’y a pas 
de rupture entre « maintenance » et « gestion de la durée de vie » d’un matériel, 
d’une centrale ou du patrimoine industriel que constitue le parc nucléaire français.

Le livre se concentre sur ce que la maintenance a de particulier lorsqu’il s’agit de 
centrales nucléaires. Pour les concepts, les méthodes, les outils de la maintenance 
en général, le lecteur pourra se référer aux ouvrages génériques qui en traitent.

Un livre d’histoires, pas un livre d’Histoire

Dans ce livre sont évoqués des événements, des problèmes, des affaires, des 
projets qui ont jalonné la vie du Parc nucléaire. J’essaye d’en montrer les ori-
gines, le déroulement et l’aboutissement. Sur tel ou tel sujet, certains argueront 
que les choses ne se sont pas passées exactement comme cela… Certes. Cela peut 
être volontaire de ma part car dans un tel ouvrage, il faut user de raccourcis pour 
dire en peu de mots ce qui a mis des mois, des années à émerger. Mais cela peut 
aussi être le reflet du fait que chacun vit les choses à sa manière et je n’échappe 
pas à la règle, avec ce que cela a de subjectif. Comme nous le verrons tout au long 
de l’ouvrage, rien, dans la maintenance du Parc nucléaire, n’était écrit d’avance, 
rien n’est sorti d’un chapeau, tout a été construit petit à petit, à coup d’expé-
riences, d’analyses, d’actions, d’échecs et de succès. Pour chacun des exemples, 
l’important était surtout d’être juste quant aux causes profondes, aux solutions 
apportées, aux leçons tirées.

Donner le sens

Quel niveau de détail adopter ? Ni trop, ni trop peu, évidemment. Sur un sujet 
donné, l’expert me trouvera superficiel, imprécis, il n’apprendra rien, il en sait 
plus que moi. Quant à celui dont l’activité est sans rapport avec le sujet, il trou-
vera au contraire que les explications sont trop approfondies. Entre ces deux 
extrêmes, j’ai cherché à me situer au niveau qui permet de comprendre le sens, 
l’idée, le « pourquoi » des choses.

De la même façon, j’ai fait de mon mieux pour être rigoureux mais aussi 
pour être compris, dans les limites du volume de l’ouvrage. Or, vulgariser c’est 
toujours simplifier, être réducteur et donc inexact aux yeux du spécialiste. Par 
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exemple, les valeurs indiquées pour certaines caractéristiques sont des valeurs 
arrondies (éventuellement moyennées), le but étant de fournir un ordre de gran-
deur. Je ne pense pas que cela soit grave car ce livre n’est pas un recueil de don-
nées ou de recettes, il a pour seule prétention de dire comment tel ou tel problème 
a été traité, quelle solution innovante a été imaginée. Au lecteur de s’approprier 
ces façons de faire, ces façons de penser, puis de voir en quoi elles peuvent l’ai-
der dans ses propres activités, pour optimiser sa maintenance, fiabiliser son ins-
tallation, améliorer la qualité de son travail, se faciliter la vie. Car les réponses 
apportées face à une difficulté peuvent aussi servir pour répondre à d’autres : mes 
années passées dans le monde de la recherche m’ont appris qu’il y avait autant de 
mérite à « détourner » qu’à inventer !

Transparence

Expliquer le pourquoi de la maintenance, c’est forcément parler d’avaries, 
de dégradations, de défaillances de matériels. Je le fais en toute transparence, 
conscient du fait que l’accumulation de tant de problèmes exposés dans un même 
ouvrage peut donner l’impression que, dans le nucléaire, « tout se déglingue ». La 
réalité, facilement vérifiable, c’est que la plupart des équipements, bien exploités et 
bien entretenus, assurent leur fonction sans jamais faire parler d’eux. Si ce n’était 
pas le cas, les centrales nucléaires n’assureraient pas, depuis plusieurs décennies, 
80 % de la production d’électricité française, sans rejet ni accident dommageable 
pour l’homme ou l’environnement. Qui plus est, sur ce type de centrale, la plupart 
des avaries sont immédiatement compensées par les redondances, les systèmes de 
secours, les automatismes qui prennent le relais. Il n’empêche qu’elles doivent être 
traitées, c’est là tout l’objet de la maintenance et la raison pour laquelle j’en parle. 

Cette transparence, je sais aussi qu’elle peut donner à des gens de mauvaise 
foi l’occasion de faire des effets de manche : certains saisiront un mot par-ci, un 
mot par-là (dégradation, fuite, fissure) et les brandiront comme des épouvantails 
pour « hurler au loup ». Ceux-là, je ne chercherai pas à les convaincre : s’ils ne 
prennent pas la peine de lire les explications sur la façon dont les problèmes ont 
été maîtrisés, c’est que la vérité ne les intéresse pas. Heureusement, je crois que 
mes concitoyens sont raisonnables, qu’ils savent faire preuve d’esprit critique, 
tant vis-à-vis des propos lénifiants du genre « circulez, il n’y a rien à voir » que 
vis-à-vis des discours démagogiques sur le prétendu danger des « centrales vieil-
lissantes ». Bref, je crois que les citoyens sont capables de comprendre les choses, 
pour peu qu’on les leur explique clairement. Telle est mon ambition.

Structure de l’ouvrage

La maintenance présente de nombreux aspects extrêmement imbriqués et peut 
s’examiner sous des angles très différents. L’ensemble des connaissances à expo-
ser forme une sorte de matrice à N dimensions, mais pour faire un livre, il faut 
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en choisir une puis découper les choses le long de cette ligne unique, ce qui 
soulève une infinité d’interrogations : faut-il segmenter entre « partie nucléaire » 
et « partie non nucléaire » alors que pour bien des « petits » matériels, ce que 
l’on a à dire est quasiment la même chose ? Faut-il évoquer les prestataires dans 
différents chapitres, quand on parle des acteurs de la maintenance, des arrêts 
de tranche, de la politique industrielle, etc. ? Ou faut-il leur consacrer un cha-
pitre particulier et s’abstenir d’en parler dans les autres, qui risquent alors de 
paraître incomplets ? Et avoir un chapitre « radioprotection » dispenserait-il d’y 
revenir quand on explique la préparation des interventions, ce qui ne manquerait 
pas de surprendre ? 

J’ai choisi une solution mixte : décrire l’essentiel d’un sujet dans un para-
graphe particulier, mais aussi le ré-évoquer à chaque fois que cela semble utile. Et 
pour les sujets qui pouvaient légitimement être développés à plusieurs endroits, 
j’ai fait un choix – forcément subjectif – en essayant de me baser sur les préoc-
cupations d’un homme de maintenance et sur la façon dont il aborde les pro-
blèmes. Une solution consistait à ne pas choisir et à rassembler dans des chapitres 
« Divers » les sujets que je ne savais pas classer. Mais cela eut été un bien mau-
vais exemple pour les lecteurs dont le métier est, ou sera, justement de prendre 
des décisions !

Le livre commence par un aperçu un peu global de la conception et de l’ex-
ploitation d’une centrale nucléaire de façon à bien caractériser « l’objet » que l’on 
veut maintenir. Viennent ensuite des chapitres consacrés aux aspects humains 
et organisationnels : les acteurs, le déroulement des interventions, leur mise en 
œuvre quand la centrale fonctionne et quand elle est à l’arrêt, les activités « sup-
ports », la politique industrielle. Une transition par les méthodes et les techniques 
mène ensuite le lecteur vers une série de chapitres consacrés aux matériels (ou 
familles de matériels) avec, à chaque fois, des éléments sur la conception, la 
fabrication, le retour d’expérience et enfin les programmes et stratégies de main-
tenance. Un chapitre sur la durée de fonctionnement des centrales clôt le corps 
du texte. Les paragraphes relatifs aux matériels évoquent souvent les mécanismes 
de dégradation qui peuvent les affecter : une annexe est donc consacrée à ces 
mécanismes de telle façon que le lecteur puisse s’y référer et en savoir assez pour 
comprendre les choix de maintenance.

Avertissement concernant les aspects réglementaires

Le respect des lois et des règlements est une obligation pour tout le monde et 
donc pour l’exploitant d’une centrale nucléaire. Dans ce domaine, comprendre 
« l’esprit » est important mais ne dispense pas de s’attacher à « la lettre » puisque 
c’est souvent sur la conformité à la lettre que l’on est jugé. Paraphraser les textes 
serait donc extrêmement imprudent et il ne faudrait pas qu’un lecteur s’imagine 
que la connaissance de cet ouvrage vaut connaissance de la réglementation ! La 
prudence s’impose d’autant plus que le corpus réglementaire est en perpétuelle 
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évolution. C’est pourquoi je ne me suis pas livré à une description systématique 
et détaillée des textes officiels (qui auront sûrement changé entre temps), me 
limitant à évoquer les principales exigences en vigueur au moment où j’écris. Et 
surtout, j’ai essayé d’en expliquer le sens, par exemple en les replaçant dans leur 
contexte historique.

Questions de mot

En matière de vocabulaire, ma priorité est d’être compris, même si j’utilise 
souvent le langage courant de l’exploitant (toujours en l’expliquant) pour que le 
lecteur puisse, le cas échéant, parler avec lui.

À la fin du livre figure un glossaire définissant quelques termes et expressions 
spécifiques du nucléaire (signalés dans le texte par une astérisque, au moins à leur 
première occurrence), ainsi que les innombrables sigles et acronymes désignant 
aussi bien des objets techniques que des méthodes ou des organismes. Mais pour 
la rédaction de cet ouvrage, il a fallu aussi adopter certaines conventions touchant 
au vocabulaire ou à l’orthographe qui peuvent traduire des différences de sens 
immédiatement compréhensibles par les initiés mais totalement obscures pour 
les néophytes. J’ai donc choisi de faire figurer, dès après cette introduction, un 
« prélude lexicologique et sémantique » qui explique quelques particularités du 
langage quotidien des exploitants nucléaires, particularités que j’ai reprises en 
écrivant le livre pour que le lecteur se familiarise avec le jargon de la profession. 
Y consacrer quelques minutes devrait faciliter la lecture de la suite.

Et si je passe du « je » dans cette introduction au « nous » dans le corps de 
l’ouvrage, il faut y voir une façon d’associer tous ceux qui ont contribué et tous 
ceux qui contribuent encore à cette aventure technique et humaine qu’est la main-
tenance des centrales nucléaires.





Prélude lexicologique  
et sémantique

Vocabulaire

J’ai essayé, autant que faire se peut, de m’en tenir à la langue française. Je 
me suis abstenu de tous les barbarismes à la mode, quitte à apparaître un peu rin-
gard : je ne solutionne donc pas de problématiques mais je résous des problèmes, 
je n’adresse pas des sujets mais je les traite et je n’utilise pas de méthodolo-
gies là où une méthode me suffit. J’ai quand même utilisé quelques mots anglais 
qui sont devenus monnaie courante dans la profession pour que le lecteur puisse 
 comprendre ses interlocuteurs du métier.

À l’intérieur même du secteur nucléaire, l’innovation en matière de vocabulaire 
est permanente. Chaque nouveau développement, chaque nouvel outil, chaque 
nouveau règlement débarque avec sa terminologie propre, comme pour bien mon-
trer que « les choses changent ». Avec une forte tendance à choisir des mots peu 
explicites, voire à contresens. Tenter de coller à tous ces lexiques à la fois eut été 
vain, ils ne sont pas cohérents entre eux. Et s’attacher à l’un (fût-il réglementaire) 
n’aurait apporté aucune garantie, il ne sera peut-être plus d’actualité lorsque vous 
lirez ce livre. J’ai donc essayé d’utiliser le vocabulaire ayant, comme les réalités 
techniques, une certaine pérennité. Au lecteur plongé dans la vie professionnelle 
de s’adapter au jargon à la mode chez ses interlocuteurs !

Abréviations

Comme dans beaucoup de domaines, les gens du nucléaire ont pris l’habitude 
d’utiliser des raccourcis ou des abréviations pour désigner certaines choses. Il y a 
bien sûr les sigles (ASN pour Autorité de Sûreté Nucléaire), les acronymes (GV 
pour générateurs de vapeur ou EPS pour étude probabiliste de sûreté) ainsi que les 
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troncations (plus souvent par apocope que par aphérèse : transfo pour transforma-
teur). L’explication de ces abréviations sera fournie dès leur première occurrence 
dans le texte et la plupart sont reprises dans le glossaire. Mais je souhaite attirer 
l’attention sur les locutions nominales formées de mots (souvent des substantifs) 
simplement juxtaposés, là où le sens exigerait des mots de liaison qui ont dis-
paru. Ainsi, le « bâtiment réacteur » est le bâtiment qui abrite le réacteur et une 
« épreuve enceinte » est une épreuve effectuée sur l’enceinte de confinement. 
De la même façon, une « tranche 900 » désigne une tranche ayant une puissance 
de 900 MWe, le « palier 1300 » est l’ensemble des tranches ayant une puissance 
de 1300 MWe et une « turbine N4 » est une turbine équipant les tranches du 
palier N4. Dernier exemple : un « assemblage combustible » n’est pas un assem-
blage qui est combustible (adjectif) mais qui contient du combustible (substan-
tif). Dans ces conditions, les mots qui constituent la locution ne s’accordent pas 
nécessairement, tout dépend des mots de liaison qui sont sous-entendus. Ainsi, 
on écrira au pluriel les « assemblages combustible » puisque ce sont des assem-
blages qui contiennent du combustible.

Genre

Si le genre masculin est utilisé pour désigner des personnes en général, c’est 
par souci d’alléger le texte conformément à l’usage, étant entendu qu’il désigne 
autant les femmes que les hommes.

Profitons de cette remarque pour évoquer le genre d’EDF (Électricité de 
France) qui est souvent considéré comme féminin soit à cause du mot « élec-
tricité », soit parce qu’il s’agit d’une entreprise, d’une société. Mais dans cet 
ouvrage, le sigle EDF est surtout utilisé pour désigner l’exploitant des centrales 
nucléaires françaises, le producteur d’électricité. C’est donc en référence à ce 
métier que j’ai retenu d’utiliser le masculin (masculin à caractère générique et non 
pas contestation qu’une femme puisse être une bonne exploitante, au contraire !).

Majuscules

Certains mots ou certaines expressions, tout en gardant globalement le sens 
commun, peuvent désigner un objet particulier lorsqu’ils commencent par une 
majuscule. Ainsi, on imagine bien que l’exploitation obéit à des règles dont cer-
taines peuvent être qualifiées de générales ; mais l’expression Règles Générales 
d’Exploitation avec des majuscules désignent précisément le corpus de celles qui 
sont imposées par la sûreté* et d’application obligatoire. De même, un matériel 
peut faire l’objet d’essais périodiques au sens ordinaire du terme mais la locution 
Essais Périodiques avec un E et un P majuscules désigne ceux qui sont imposés 
par les Règles Générales d’Exploitation. Et quand une tranche fonctionne, on 
dit qu’elle est « en marche » mais les activités réalisées dans cette période sont 
organisées sous forme d’un projet dont l’appellation Tranche En Marche avec 
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des majuscules permet de le distinguer du sens courant. Cet usage spécifique des 
majuscules sera explicité à chaque première occurrence.

Terminons par le mot Parc (sous-entendu « nucléaire ») qui sera abondam-
ment utilisé : avec une majuscule, il désigne l’ensemble des centrales nucléaires 
exploitées en France. Du coup, on parle d’un « événement Parc » (sous-entendu 
« de niveau Parc ») pour évoquer un événement qui concerne toutes les centrales 
françaises. Par extension, le mot Parc désigne souvent l’entité d’EDF chargée de 
les exploiter (la Division Production Nucléaire). Une « décision Parc » est alors 
une décision prise par la direction de cette Division, applicable dans toutes les 
centrales.

Maintenance préventive ou corrective

Puisque nous parlons de mots, précisons celui qui est au cœur du sujet : la 
maintenance. Dans l’introduction, j’ai repris une définition normalisée qui me 
semble pertinente. Mais l’habitude veut qu’on distingue ensuite les maintenances 
préventive et corrective, la préventive étant celle que l’on fait avant la défail-
lance pour en réduire la probabilité. Pour un composant simple n’assurant qu’une 
fonction, on voit à peu près ce que cela signifie. Mais quid d’un générateur de 
vapeur avec ses 3 000 tubes d’échange ? En bouchant un tube endommagé avant 
qu’il n’éclate, fait-on du préventif ou du correctif ? On devine que, pour les maté-
riels complexes, la réponse dépend du niveau de découpage auquel on se situe 
ainsi que des critères qui conduisent à déclarer qu’un composant n’assure plus 
sa fonction comme il convient. Ces questions donnent lieu à des débats qui pas-
sionnent les théoriciens de la maintenance mais qui n’ont que peu d’intérêt dans 
la pratique. Dans le cas du GV, l’important est de savoir s’il faut ou non boucher 
le tube, peu importe comment on qualifie cette action. D’ailleurs, la distinction 
entre préventif et correctif est rarement utilisée a priori comme déterminant 
choisi d’une politique de maintenance ; elle sert surtout après coup pour présenter 
des résultats et, le moment venu, chacun choisit la définition qui l’arrange.

La maintenance préventive (quelle qu’en soit la définition) peut être systé-
matique ou conditionnelle. Si elle est systématique, le déclenchement des inter-
ventions est lié au calendrier ou aux durées de fonctionnement. La maintenance 
conditionnelle, elle, consiste à ne déclencher une intervention que lorsqu’un ou 
plusieurs indicateurs atteignent une valeur limite. Ces indicateurs sont supposés 
représenter l’état (la « santé ») du matériel et caractériser la « distance » qui sépare 
la situation actuelle de celle que l’on ne veut pas rencontrer. On parle de « sur-
veillance » pour évoquer le suivi (permanent ou périodique) de ces indicateurs. 
Et si l’on est capable de faire une prévision sur le délai dans lequel un indicateur 
atteindra sa valeur limite, on parle de maintenance conditionnelle prédictive.
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